
lisse Ottawa.... 4 57

Arr. à Montréal... 8 25

Laisse Montréal.. 8 45 

1205Arrive à Ottawa.

c;

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
UIVINION JD’KST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement# «l’eie comiiien ■ 

©aut Lundi, Il Août 1881#
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DE DETAIL
Nous avrfns décidé de discontinner notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortinv nt n un

nmrt mu
ini ni u 1 j ni

Toutes nos marchandises sont marquées i moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SA1TS RESERVE.

Le stock s’élève à SBTf^iOOOt et il faut qu'il parte.

i 1 n

i'M M
(ffi & 08 Rue SPARKS.

O*ELEGANTS CHARS PALAIS 
soni att ichés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du , \ 
du jour. Chars dortoir, somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8r th’s Fall, pour 
Brockville et le chera . de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Jür 43 Bill; ELilIN. “
CEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Géne.u., des Passagers:
ARCHER BAKER,

Surinte ndan'.-généra.
W. G. VANHORNE,

Vice-Président.

Vn

.3

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, (compre­

nant les plana et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant rcspcc 
tivement les suscriptions suivantes : (1) 
“ Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, V. Q ; ” 
(2) “Soumission pour appareil de chauf­
fage, bureau de poste de Sherbrooke. 
P. Q.;” et (3) “ Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 19 d’OCTOBRE prochain,
pour le parachèvement dot travaux susdits.

Copies des plans des édifices que l’on se 
propose de chauffer et un mémoire des ou­
vrages requis, seront fournis aux personnes 
qui désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l'arrangement, etc., de 
leur fappareil, et en fournir un dévis bien 
détaille.détail. _

Les soumissionnaires devront se rappeler 
ie les soumissions doivent être faites 

ules imprimées et signées parsur les formules imprimées 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cnôque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix do la 
soumission, et ce cliôqie sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepte 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Parord 'f. h. ennis,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884. ♦

Payable d’avance,'par’an.
do quatre mois.. 1-00
do un mois..........  0-28

Edt Eebdomanaire, par an. 1.00

JULIEN.?f Pompes Funèbres
9
, Ottawa.
cnncal.
ncerau public d’Ottawa 
Tonte commande qu’ou 
Prix très modérés. On 

URBTLLARDS sont à la 
s funéraires fournis au? 
ipriétairc.

abonnement

X

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire : 81 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c. 3üc, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant.

BRYSON, tiMtmi & Cle.,
158 et 154. rue 8parkg#|

'
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mme une institution 
;istance et proclamée î ‘v*bition

ON DEMANDE
Des agents voyageurs pour une compa 
gnie d’assurance sur la Vie. Adresser par 
lettre “ P G " à ce bureau,
18 sept. 3 ins.

*
\£>

</ 
/tira*

Aux Maitros de Maison
Toute personne ayant des chambres ou 

des lits à louer pendant la semaine de l’ex­
position, sont priées de donner leurs noms 
au soussigné, qui fera avec les visiteurs les 
arrangements nécessaires à leur arrivée.

R. C. W. MacCÜAIG,
No. 45, rue Elgin.

) ÜT,
u Allai uti<gne
le soir. El apparaVro 
exhibant pour la pre- 
ît royal de Siam,

INC

V '* J%:

m

J»

il d.; la Voûte Azurée, 
u comme tel par les 
ère de Siam. Autre 
lant puur la première

i Ali MES
nt dans un

vCERCLE *i
x qui se soient vus.

LETE
i

NTs
sut

- $30,000.
* courses au trot et au 
ion de la trojpa d’élé- 
,1s éléphants-boulions.

>clonto .3

-BOUFONS.
JOUANT L’ORGUE. 
.TTANT LE TAMBOUR 
frappant les Cymbales. 
jouant le Xylophone. 
souillant le Thombonk. 

;les de l’art. C’est la 
irs et la troupe la plus

;

, Chiens, singes. Che- • 
îles les nations, Une 
'avant-midi du jour de 
ique populaire du jour, 
chariots dorés, somp- 

ge joyeux de cavaliers 
Je Mameloucks cl de 
rvcilieux, étonnant et

a

A
>

propriétaires ou con­
té le long du parcours

;snus de 9 ans 35© 
dinaire seront mis en

ri© taire.

I

icrificc

5SELLE
E
lu (le faire plnee 
•unie «iui nc>ii8

4Die.,
ira directs.

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par lisne-.fO.lO
Tons les jours.............
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
Allons terme, conditions spéciales

0.0»
0.0®
o.o

JOURNAL, QUOTIDIEN

nouvelle en Canada et qu’il a fallu 
quelque temps pour l’organiser, 
mais tous les articles fournis sont 
de première qualité.

Mackenzie avait tous ces faits pré­
sents à la mémoire lorsqu’en 1880 
il lut plusieurs extraits pour prou 
ver “l’aridité de la moitié de cette 
contrée.” 11 eut honte ensuite de 
ses déclarations ou il fut si alarmé 
des conséquences de son discours 
qu’il fit retrancher ses extraits dans 
le rapport du Hansaid.

Mais est-ce que M. Mackenzie ou 
aucun de ses amis a reconnu la va­
leur des preuves apportées ou la 
valeur des terres ? Pas du tout 
L’opposition a continué sa politi­
que de dénigrement et a fait tout 
en son pouvoir pour empêcher la 
vente des terres de la compagnie 
du Pacifique. Encore pendant la 
dernière session, malgré toutes les 
informations qu’il avait reçues, M. 
Blake a déclaré que la route suivie 
par le chemin de fer à l’ouest de 
Winnipeg passait à travers un pays 
qui ne valait rien.

M. Mackenzie est allé visiter le 
Nord 9uesl et a été forcé de voir ce 
qu’il avait refusé d’admettre malgré 
les meilleures preuves du monde. 
11 a dû admirer la fertilité du pays 
qu il avait déprécié.

Son témoignage est de quelque 
valeur, en autant qu’il me* un 
terme aux attaques anti-patriotiques 
de ses organes et de son parti. Son 
témoignage est encore de quelque 
valeur parce qu’il ferme la bouche 
à M. Mackenzie lui-même et qu’il 
peut forcer M. Blake, à la pro­
chaine session, de rétracter scs 
déclarations extravagantes de l’hi­
ver dernier.

Afin de déprécier son propre 
pays, M. Mackenzie était obligé de 
fermer les yeux. Maintenant qu’il 
les a ouverts, il eût peut-être été 
préférable nour son parti que M. 
Mackenzie eût fermé la bouche. 
En présence de la population vigi­
lante du Nord-Ouest, il n’a pas pu 
faire autrement que de dire la 
vérité. Et la vérité confond son 
parti.

LE CANADA

Ottawa et llull, 20 Sept., 1884

PETITES NOTESQUESTIONS DU JOUR
Sir Hector Langevin est parti 

pour Québec aujourd’hui II posera 
la pierre angulaire de nouveaux 
éd’fices publics à borel, la semaine 
prochaine.

Sa Grandeur Monseigneur Du­
hamel est partie aujourd’hui en 
compagnie du révérend Père 
Tabaret pour faire une bénédiction 
de statues à Ma sham.

Le contrat pour l’achèvement du 
bureau de poste de Winnipeg a été 
accordé aux plus bas soumission 
naires, MM J E. Gilley et (lie., qui 
ont construit le palais législatif de 
Winnipeg.

Dans les causes en expropriation 
du chemin de fer de Pontiac et du 
Pacifique, les arbitres, MM Jowsey 
et Edie, ont décidé que les 
offertes par la compagnie étaient 
suffisantes.

M. Snowball a signé, hier, le 
contrat pour la construction d’un 
embranchement de quatorze milles 
de chemin de 1er devant se relier 
avec l’intercolonial aux fourches 
de la Rivière Miramichi.

HIER ET AUJOURD’HUI

Nos lecteurs se rappellent toutes 
les attaques du Globe et des grits 
contre le gouvernement au sujet de 
l’aridité des terres d’une certaine 
partie du Nord-Ouest.

Ces accusations ont été répétées 
avec tant de persistance qu’un 
grand nombre de personnes ont 
fini par los croire vraies ; les capi­
talistes surtout ont craint de four­
nir leurs capitaux et le succès de 
l’entreprise a été un instant com­
promis.

Mais aujourd’hui que la voie est 
faite, que nos hommes publics 
peuvent aller juger par eux-mêmes 
de la qualité des terres, les grils 
sont obligés de chanter sur un 
autre ton.

Le Mail vient de faire connaître 
à ce sujet les contradictions de l’ho­
norable M. Mackenzie.

En 1873, dit notre confrère, sir 
John Macdonald et ses collègues, 
s’appuyant sur des informations 
aussi certaines que celles de M. 
Mackenzie, déclarèrent qu’il y avait 
assez de terres fertiles dans le Nord- 
Ouest pour justifier l’établissement 
du chemin de fer du Pacifique 
sans augmenter sans cesse la taxe 
qui pèse sur le pays. Ils étaient 
suffisamment renseignés sur ce 
sujet et se croyaient en état de 
mettre de côté 100,000,000 d’acres 
de terrains pour les fins de cette 
voie ferrée.

En 1877, M. Mackenzie apprenait 
par MM. Schultz, Masson, Ryan et 
Smith, qu’il faisait erreur quant 
au caractère du pays, principale­
ment au sud du lac Manitoba. M. 
Ryan, député de Marquette, dit 
alors : “ les terres situées au sud 
du lac Manitoba sont le véritable 
jardin du Nord-Ouest,” et tous les 
députés du Manitoba fu-ent unani­
mes à demander la construction de 
cette voie.

En 1878, le gouvernement de M 
Mackenzie trouva ces terres d’une 
valeur et d'une richesse suffisantes 
pour engager les compagnies de 
chemin de 1er à construire des em­
branchements dans toutes les direc­
tions, eu offrant simplement une 
certaine étendue de terre par mille. 
Si les terres étaient en partie arides, 
comme le disait M. Mackenzie en 
1880, i’offre qu’on faisait alors 
n’était tout simplement qu’une ten­
tative de faire construire des voies 
ferrées sous de faux prétextes.

En 1879, lorsque M. Mackenzie 
discuta la question du Pacifique, 
sir John Macdonald lui donna l’in­
formation suivante :

“ Nous pouvons tous nous rappe­
ler—ceux d’entre nous qui faisaient 
partie de l’ancien parlement, avant 
1873-74—que l’opposition de cette 
époque prétendit qu’il n’y avait pa 
100,000,000 d’aci es de terre aranie 
dans le Nord-Ouest. Elle (Usai, 
qu’il était absurde de supposer que 
celte contrée valait quelque chose 
ou était propre à la culture ou à la 
colonisation. On trouve mainte 
nent d'après des explorations, que 
nous avons payées ou que nous 
paierons, qu’il y a 180,0110,000 à 
200,000,090 d’acres de terres pro 
pres à la colonisation et qui peu­
vent être occupées par des hommes 
civilisés.”

M. Mackenzie connaissait tout 
cela lorsqu’il fit, en 1880, un dis­
cours travaillé avec soin, mais 
complètement dénué de vérité. M.

sommes

DE PARTOUT
Jeudi après midi, un journalier 

du nom de Marcotte a reçu une 
grave blessure à la nartie posté­
rieure du crâne, en travaillant aux 
édifices parlementaires, à Québec 
Un autre ouvrier a laissé tomber 
une brique d’un ascenseur servant 
à monter les matériaux, et le pro 
jectile est tombé sur la tête de Mar­
cotte qui se trouvait au-dessous, 
lui infligeant une blessure pro­
fonde. Le docteur Morin a été 
appelé à lui donner des soins.

Les ours sont en assez grand 
nombre, par le temps qui court, 
dans certaines localités. Mercredi 
soir, un cultivateur de Stoneham, 
nommé Wm Egliton, en a abattu 

d’assez bonne taille à deux 
milles de chez lui. Un seul coup 
de fusil a eu raison do 1’ labitant de 
bois. L’animal a été vendu sur Je 
marché Montcalm, à Québec. De­
puis quelque temps, ce cultiva­
teur a perdu cincj moutons qu’il 
supposait lui avoir été enlevés par 
les ours.

Mlle Bégin de Lévis, âgée de 29 
ans, est morte dans les circonstan­
ces suivantes. Elle était à faire 
sortir des veaux d’un champ lors­
qu’elle fut attaquée par un taureau 
furieux qui se mit à sa poursuite. 
Elle parvint à se garantir de ses 
atteintes, mais elle tomba épuisée 
sur le sol, et bien qu’elle n’eût leçu 
aucune blessure dans sa chute, elle 
n’a survécu que quelques heures 
après qu’on l’eût transportée à son 
domicile. Le médecin qui lui a 
donné ses soins déclare que la mort 
a été causée par la peur et l’ébran­
lement du système nerveux chez 
la pauvre fille.

un

Le commandant Wakehar.:, du 
garde côtes La Canadienne, télégra­
phie au département de la Marine 
et des pêcheries que la pêche a 
manqué cet été sur la côte nord 
de Vile d’Anticosti et du Saint- 
Laurent. Le gouvernement devra 
envoyer des secours aux pêcheurs 
pour ne pas qu'ils périssent de laim 
cet hiver.

Ces jours derniers, lus journaux 
grits disaient que l’honorable M. 
McGreevy s’était servi d’une ma­
nière indue de son influence auprès 
des ministres pour faire obtenir à 
son frère le contrat de construction 
du chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs. Or il se trouve que 
ces accusations ne reposent sur 
aucun fondement, le frère de M 
McGreevy n’ayaut même pas fait 
de soumissions pour obtenir ce 
contrat. L’honorable M. McGreevy 
est aujourd’hui à Ottawa, mais au 
sujet d’affaires toutes différentes.

A LA NOUVELLE
Qu’il circule des billets de banque 
contrefaits, nous examinons avec 
soin chaque billet que nous rece­
vons. Que nous serions riches, que 
de souffrance nous éviterions, si 
nous exerçions en toute chose la 
même vigilance. On nous offre 
tous les jours des imitations dange­
reuses et à bon marché du grand 
remède contre les corps—Le Put­
nam’s Painless Corn Extractor. 
Défiez-vous de tous les remèdes que 
l’ou vous offrira comme “ aussi bon 
que celui de Putnam,” ce n’est pas 
une preuve en faveur du substitut 
lorsque l’on se sert de tels arguments 
pour le vendre. Ne vous servez 
que du Putnam’s Painless Corn 
Extractor. En vente chez tous les 
droguistes.

L’attaque du Globe au, sujet des 
contrats pour lus accoutrements 
militaires, est tout aussi injuste 
que la précédente. L’inspecteur 
chargé de recevoir les habille­
ments et autres fournitures mili­
taires demandées par contrat à 
Ottawa et en différentes parties du 
Canada, atteste-que ces articles sont 
de qualité é^a)e à tous ceux que 
le département de la milice avait 
habitude d’importer de l’étranger. 
Quelques retards ont pu survenir 
dans l’exédution de quelques con­
trats, vu que c’était une entreprise

Les édifices du parlement seront 
illuminés le 24 et 25 à l'occasion de 
l’exposition.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireU est à faire sa “RELIGION ET PATRIE” F. BUFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateurCanadien,

J
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LA PROTECTION SANS EfiALE I FEU

ISA IE DAZE LEManufacturier
—(ET)—

MARCHAVD de MIAUSnUREFFI
EN GROS ET EN DÉTAIL

1)11.XI

L’II
COIN DES RUES

Dalliousie et do l’Eglise 
OTTAWA. i

> —Nos cl 
revenir hier 
Conlange à 
jourd'hui à 
ils seront à 
vent rester 
reposer de 1 
là, qu’ils p 
rect qui doit

Désire faire se voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté et mis 

ération toutes les machines du vaste 
ilissement autrefois en opération sur la 
Sussex par M, Selby Lee..pour la

1
établi

IFABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du I 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe. ris.

I La tante 
imilienne ti 
à tapisserie 
nèrent à la 

—M. de : 
tard, aujou 
quise.

—Quelqu 
sans doute, 
fille.

TOUTE COMMANDE
Qui lui aéra confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plug court délai. I
Une SPECIALITE dans les Commandes

Lea meilleurs matériaux sont employés. ‘ 
ratisfactioa garantie. Prix très modéré», 1 ,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Jidy l.ea marchands 

raient bien d’aller visiter c 
TURK avant d'acheter aill

1ZAIE DAZE,
Propriétaire.

acampagne fe- , 
ette MANUFAC-

J. —Il me i 
pour le coi 
cousin, une 
reprit la ma 
tôt trois son 
g as est pai 
c’est à peine

16 mai 84

TAPIS, TAPIS rte. i
MAISOND£ TAPIS1

lui.
D'OTTAWA.

nd assorti 
et I s plus 
fait de

—M. de 
pas nous d< 
de son cous 
son départ 
pas écrit un 

—N’impo 
de Eogas es 
plus gai ; il 
vieux et pri 
marqué sot 
me trompe 
n’est pas u 
de Montgari 
près de lui.

—M. de I 
si froid, si a 

—Il est di 
en lui qui p 
joyeuses pei 

A ce mon 
petits coupi 
Ion.

Ay n ‘ le ulua gra 
Jeers "-.'l’ira, <

ment, les 
bas prix en

i. „ L; ï’relarts, K idéaux,
Corne-lie-, Pô!«*k, Garnitures' 

et, Meuble* «le toute Morte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
7Ottawa, 17 Déc. 1883. la

I I !

|

—Entrez, 
La portes’ 

de chambre 
main un pc 
meil.

—Une le
) se.

—Non, m 
pêche télégi 

La femme 
avancée. L 
télégramme 
de tête, elle 
tique.

Les yeux 
lange restai, 
loppe bleue 
la souscripti 

Soudain, 
Maximilieni 

—Chère r 
demanda M 

—Je vien 
noir pressen 
me nous ap] 
nouvelle.

—Mais, n 
sure-toi.

—Ah ! me 
me trompen 
quise d’une 

Et d’une 
chira l’enve 

Aussitôt, 
ses yeux s’, 
ment et elle 
cri rauque.

—Mon Di 
a-t-il ? gémi 

Elle s’em 
et lut rapid 

“ Explosi 
beaucoup d, 
re et moi 
Pas blessés 
Paris.”

La marq 
un lis, les 
immobile c 
été subitem 

Maximili, 
et, l’entoura 

—Mais ti 
cria-t-ejle ; i 
sont pas ble 

Elle étra 
force et la a 
la serrant c<

!

I.B.TABKABERRY
EMANTEUR. COURTIER

MARCHAND
A

Commission ■

<

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKfi
(Enfuce (le l’Hotel Russel i )

_____ OIT A JVA.

Pour lea meilleuros ferronneries à bon mar 
ch6, allez chez

McDOÜGALL & CUZXEi
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la-

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
€11 AUDI EK ES, OTTAWA, I

Ht à MATTAWA, P.Q. M

T

i

MCDOUGALL & CUZNERj
31 Octobre 1883. xe

E. VtiZINA
BIJOUTIER et H O It LOGE 16.

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W aitl h.

A une aux

i

S- VE2HTA,
Porte voisine dn. VARIETY H AI I,,

1er dec, 1st)

1

MARCHE D’OTTAWANOUVELLES DES ETATS-UNIS KICNEY WORT

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril................
Farine extra..............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine......
Farine de blé-d’indc

C’est un composé purement vé- 
gétal fie certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efiicace pour donner la santé aux 
malades. Ou pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que Ton en fail 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que Ton entend dans le Texas et le 
Minesota.

Wonsocket, R. I.
L’école paroissiale sous la direc­

tion des six sœurs- de Jésus Marie, 
a été ouverte lundi, le 8 septembre 
dans le sous sol de ’église du Pré­
cieux Sang.

300 élèves fréquentent les classes 
et plus de 200 ont été refusés à 
cause du manque de place pour les 
loger. On dit que M. le curé Dau- 
ray se propose de bâtir, Tété pro­
chain une école à la Globe et une 
autre à Social.
Northampton

John Lucé, employé par Dey 
Dros., a été atteint par la foudre 
pendant l’orage de jeudi, le 11 sep 
tembre ; son cheval a été tué êt 
une partie de ses eabits.ont été mis 
en lambeaux et on Ta trouvé sans 
connaissance.
Hartford, Conn.

Peter Bennett ayant été arrêté, 
jeudi dernier, pour avoir battu sa 
maîtresse d’école, a rongé le nez de 
Totiicier de police Carier et ensuite 
lui a déchiré avec ses dents toute 
la chair d’un doigt ; il est probable 
qu'il ira en prison pour dix ..ns,
Holyoke, Mass.

Un canadien nommé Louis Rim- 
lick a essayé de se suicider en pre­
nant de la trichine, mais le mède 
cin a été mandé eu temps pour lui 
sauver la vie.
Spencer, Mass.

Après un été de temps dur, la 
saison d’ouvrage dans les manu­
factures de chaussuies est presque 
terminée, mais quelques manufac 
turiers ont pensé manufacturer des 
souliers en hiver afin de 
leurs employés et leur donner de 
l’ouvrage, car en travaillant eux 
bottes les cordonniers ne peuvent 
pas gagner assez pour vivre et 
rester sans ouvrage quatre ou cinq 
mois par année, mais avec les 
changements que les manufactu­
riers proposent faire, on espère voir 
du meilleur temps, 'ou au moins 
un plus petit nombre l’hommes 
obligés de chômer p. Jant des 
mois.
Winooski, Vt.

Un terrible accident est arrivé 
dans la carrière de Catlin, à Wi 
nooski, Vt.

Une grande fissure avait été déjà 
minée deux fois sans aucun résul­
tat, lorsque les ouvriers résolurent 
d’y mettr,. assez de poudre pour la 
faire sauter. Us la chargèrent, avec 
un baril de poudre, et Georges Pa- 
tenaude et son fils Frank étaient à 
la tamponner lorsqu’une épouvan­
table détonation se fit entendre ;
Patenaude et son fils furent lancés 
en dehors de la carrière de l’antre 
côté de la clôture qui était à 5Ü 
pieds de la mine.

Massicotte, un des autres 
vriers, fut complètement enseveli 
sous une avalanche de pierres, et 
Paul Leclair, qui était sur le bord 
du chemin, fut jeté sur l’autre côté.
Les deux Patenaude furent tués 
instantanément.

Quand on arriva sur les lieux du 
désastre on trouva Massicotte vi 
vaut, mais tellement couvert de 
roches qu’il lui était impossible de 
bouger.

On lui porta secours immédiate- M. LOUIS GRATTON, marchand de meu- 
ment et 011 constata qu’il avait un Mes désire informer le public d’Ottawa et 
bras et une jambe cassés’ et la tête 'Ie ses environs, qu’il abandonnera la vente 
bien mutilée. Les habits de Frank 
Patenaude étaient brûlés sur lui. consistant eu ameublements de salon, de 
Les voisins disent que les Patenau- ?bBmbre 4 ?°“eb»r. de salie A dim r, mate- 
de furent jetés en l’air à soixante 
pieds de hauteur.

Leurs figures étaient tellement 
noircies et contusionnés, qu’il était 
à peu près impossible de les 
naître. Leclair n’a reçu aucun mal 
sauf quelques égratignures.

M. Jérémie Pateuaude était âgé 
de 50 ans, et laisse une nombreuse 
famille qui déplore sa perte. Frank, 
son fils, était âgé de 14 ans. M.
Massicotte est mort lundi dernier.

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
» 5 00 à 0 00 

... 4 75 à 5 00 

... 3 £0 à 3 75
GRAINS

Blé, le minot
Avoine...........
Blé-d’imle....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin.......

Seigle.............

1 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

! 7(i à 2 OU 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le sac...
Patates, la poche..................
Navets le paquet..................
Betteraves...............................
Choux, la douzaine...........
Œufs.........................................
Pommes, le baril...................
Prunes r„uges, le sceau ....

VOLAILLES

40 à 45 
55 à 60 
05 h 00 
0( à 00 
25 a 50 
18 à 18 

4 00 à G 00 
0 40 à 0 50

Poulets, le couple 
Poules, la pièce..
Canards .................
Dindes, la pièce... 
Oies..........................

40 a 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous lus marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
>rix qui défient toute compétition. 
1 n’a pas d’égal pour son bon 

marché.

VIANDES
Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

........ 6 00 à 6 50

....... 9 00 à 9 00
6 à 08
7 à 10

DIVERS
Beurre, en pain..........

do en sceau...............
Fromage.............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu........................ .
Saindoux............................
Sucre d’érable................
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.....................................

25 à 00
20 à 00
•0 à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14
10 à 12* 
12 à 15

1 00PETITE GAZETTE 00 à
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 JLes propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacer»e sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

peaux inspectées
No. 1 le 100 lbs 
No. r>. .

... 7 50 à 7 00 

... 7 no à 7 50
conserver

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FAR INKS

Supérieure extra 
Extra superlin 

“ du printemps 
Forte (moyenne)»..

... $5 25 à 5 30 

... 4 85 à 4 95

... 4 25 à 4 35

... 4 75 à 5 25
“ de boulangerie-...... 5 25 à 5 60

Superfine .............................. 3 2b à 3 40
Fine ........................................ 3 00 à 3 25

2 90 à 3 00
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

I
; Middlings ............................

Forte en sacs de 100 ibs.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver................

“ rouge du printemps.....
Issues de blé :—

Son (gros).............................
“ (fin).....................-..........

pratiques et le public 
de l’eneo u rarement 2 75 à 2 80 

0 92} à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

15 50 à 16 00 
19 00Cher Monsieur,—J'tu beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, p 
les rhumes, la toux, et toutes les allecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. . dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. Joug Hill.

grains GROSSIKRS
Dois le minot de 66 lbs 
Avoine “
Mills

Seigle “

0 91 à 0 92* 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 

56 “ ...... 70 à 0 71

32 “ 
48 “ 
56 “

DIVERS
Beurre en tinette...........
Œuls frais la douzaine
Fromage............................
Pommes le baril........... .
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau..............
Miel coulé la lb....
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 09|à 0 10}

5(1 à (1 (K)
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

ia bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

OU-

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40

AVIS AU PUBLIC
Cire

MEUBLES à 25 J\€. LÉGUMES:
Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot..
Petit pois “ “

.. 1 00 à 0 00 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 à 1 20 

.. 0 00 à 1 25 

.. 0 40 à 0 50

AU-DESSOUS

JW PRIX COUTANT

. 0 50 à 0 00 

. 0 50 à 0 00
MARCHÉ AU FOIN

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

9 00 à 10 00 
qualité f 50 à 9 00 

2e “ .. 6 50 à 7 00 
........................ 5 00 à 6 50

couchet-
Paille.

Fioium
AU-DESSOUS DU MARCHE DE CHICAGO

Pi:IX Ci UTMTreco i- Bié 0 81 à 0 84
Maïs ...................................... 0 47 à 0 51}
Avoine..................................... 0 25} à 0 25}
Lard salé ............................... 22 00 à 0 00
Saindoux .............................. 7 57} à 7 62}

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux on baisse.

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

F L II IS Z
ropriétairc. IÆS CIGARES27 Août 6s

!
LA S-NTEJJU DEVOIR

LA MALADIE 11$ CRIME !
L’établissement de Tailleur 

Broadway, 138 rue Sparks. CABLE
ETM. P. C. Auclair pour répondre à 

sea nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, uu choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Panada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.

‘m.
i n ii

------DU------ nuDr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL MANUFACTURÉS PAR

mm
CONTRE LA

Oyspepsle, Verte d’AppetlL 
Iiuliltewlloii, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
ete., etc., etc.

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DAClEb 

Ottawa
15 mal 1883. Un 3 d6r.

i

w
TEMOIGNAGE CONVAINCANT AMERS CANADIENS 

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Je me suis démis l’épauie à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les lot • 
teurs furent appelés, mais 
mettre mon bras à son état naturel. Apm 
121 jours de soutirances atroces, j’ai la11 à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bra - ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeLi 
contractés que je ne p mvais plus que piitj 
mou bras à ang e «Iroit. Les nerfs j o 
naissaient êt; e en hl d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai moi, 
mais sans aucun effet marqué. N ci . 
avions une petite quantité de votre 
et liniment d’huile. C’est le remède qui l 
donné les meilleurs résultats. Je n- .‘a: 
trouvé que dans une pharro oie et en pecit 
quantité, et ayant dema"

ne purentn
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiea et les Rhumatie-

68.
Préparé par le

; j’appliqi.6 
de i’ulcool e: Dr N. LACERTE,

. Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

Eu vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 1h
aux pharmij 

ciens pourquoi ils ne garuaient pas ce re­
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Us ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisii? 
en ont acheté et en ont vendu des quat 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettn 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les* noi is. J’ai préfeie 
vous écrire immédiatement pour vous de . 
mander de meiivover six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, les /;»,» 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avec lacilité et sans douleur 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voit 
u ica et liniment d’huile comme rutnèn. 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et en général pour mut. • 
les maladies externes et cela av v 
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après lea Statuts Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL 
102 RUE ST JACOUES. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., 1 

Comméssaire des Terres de ! Vice 
1» Couronne Québec, P. Q. | Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

Ho

John
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr- Manufacturier. 
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr , M. D.

Ayant souffert du Rhumatisme peudau, 
longtemps, on m’a conseillé de faiie Te?- 
saie de votre Arnica et liniment d’hulh 
La première application me donna un set 
lugement immêdia , et maintenant j* su;: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol? • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Bickison,

218 rue Si. Constant, Mont.-éa,. • 
En vente chez C. -.). Dacier, rue Susse>, 

Ottawa.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

ir Gagnon —Secrétuire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformationa s’adresser à

Arthu 

Dr. J.

CHAS 1SJAHIJINS M. CHARLES PBÏÏCHAKI»
Ko. 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.No. 40 RUE SPARKS 9 Mai

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F’ E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

**&- $40,000,000 ***
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES 1*011 K lea ROGNON*

KT AUTRES

IIKDKCIffES CELEBRES
POUR LES

C?lm.C6X7"0/U2«C

ACTIONS, de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

xTL b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 

d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

EUillce «le l’IiôteT Biiksell, rue 
.Sguirk*, Ottawa.

avantageuses. Taux

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Ridea 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

u;trouveront leur avan-

Marques 
enregistrés. 

1er déc.

de Commerce et Droits d’Auteur

CHEMIN DE PER INTERCOLONIAL
U Restaurant “ (Jueen Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi* et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger 
est au premier étage. On fait une sp< 
lité des soupes aux huîtres et des al 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
De McüAU

Recouvertes
it

Pour la guôr 
* son certaine de 
|2 toutes les aflei 
ne tiens bilieuses 

torpeur du foie 
maux de têi< 
in di ges tien.- 

r\ f- ôtourdisseme-j i
■£k*eH*eam*u>AX3sx.X^ et de toutes les 
malaises causés par le vivais fonctionne 
ment de l’estoma 

Ces pilules sont vte n 1 recommandé! 
comme étant un do ? /.us sûrs et des plu 
efficaces remèdes voc’re les maladies pli., 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes ügees. Les Filulks Ci 
Noix Longues Composées, de McGale, soc 
préparées avec soin, avec nn extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niêre à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pr(. 
sent offertes au public.

B. E McGALB, Chimiste, 
Montréal

h,

F
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la p’us rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de TIntercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la rou’e, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,1 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.1883 U

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie.
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

r>LE CANADA, 20 Sept. 1884

:1
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XI) (le CHAUSaUREWt
90S LT EN DÉTAIL
COIN DES RUES

.sie et do l’Eglise 
OTTAWA.

se voir à 
oublie d’

I

scs nombreuses 
d’Ottawa et de 
qu’il h acheté et mis 
les machines du vaste 

autrefois en opération 
r AI, Selby Leg.pour la

ônéra.
toutes i

ION DES CHAUSSURES
désire attirer l’attention du I 
oui suit : >
2i de l’établissement est 
>lus complet do ce gc 
t composé d'ouvriers d

IE COMMANDE
confiée sera exécutée et expô- 
i sous le plus court délai.

f LITE dans les Commandes
irs material 
garnntie.
ITE EST SOLLICITÉE ^
irehands de la acampagne fe- 
iller visiter cette MANUFAC- I 
l'acheter ailleurs.

E DAZE, W
Propriétaire. T

1 an. ^ ,

ux sont employés.
Prix très modéré», ^

i, TAWS He.

IN DE TAPIS
D’OTTAWA.

nd assorti 
et 1 s plus 
fait de

nient, les 
bas prix en
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Teiaris, fl idéaux,
Pôles CarikStiireN1 

le- île toute Morte,

à la

)E TAPIS D'OTTAWA.
Ksie SPARKS.

LBRED et Oie.
ü. 1883. la

I !

i. SENEGAL.
TREITtKNKUR

MP£S FUNEBRES
COIN DBS RUES

et Dalliousie,
TTAWA.
ÜBIL GLACIÈRE 
nserver les corps en 
ni gratis.

»

t

SPRUCINEarcgmici.rx-caCTJKC'gDacn 
TRÉSOR DE LA fiORGE meilleures p répit- 

rations offertes jusaivir; 
ÿT au public, nour le soulag 
VaT ment immodi 
m rison de la Toux, du Ktium<.

de la Bronchite, de l'E- • 
L rouement, de la Croup» e 
fl de toutes les maladies de >- 
w- Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 2 
60c la bouteille.

B. E.JWcGA LK, rblmistr*’, 
Montré» 1

Une des
Di/ilôme J'I/onaour

PASTILLES de A. GICQQEL
Ad CHLORATE de POTASSE 

Lïï rnaM* b«-nqu» ;«r -Krtlleuof puunwiikitre le? 
Vidi if Qnrje, Ex'.lQctlOD to Votx, 

âœ.tfdaliU, HstiiiDaucli,
Aphthoi, Croup, Ai'.glnr, (hngrint to U 

tituattue mercurielle, Srorkit,

cm/} UTEdeP OTASSE

Nerhi.

9ui. OC BlUIHOLklTl
■d Les tele’.wmv ivé-itcsJen Je (vos y s p,js 

elle' in* MM. le D” r-ow»f<;U. Pisiour
5 Of'U K, Ht (T : B c rejet--A fkt/ntli qtui y 
.*• bitun«le.-. Sin ait y. J-auncl. etc., ont p-

V"ex PaIt-LleB CICOÜEL sont le méùct 
'nen< « ji ' *1 »n et» le plu ’ le droit .1er..tuple■

Aux Inventeurs 
J. Coursoüe & Cle.,

r":
v

p->or i \.i i. .t. ,i.i" ou don miiqueaFv*
i. V...JCMiC i -I OORUK 

(.v 1 1 t. P A. -nui, i-.~ , I - fr.-i
lui- -- >-n !„ -i ,|u

- ICQt EL, le
1 "ii- ■ ••«• uni' liioittempu.

Solliciteurs de Brevets d*Invent** 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et <k Bois 
kgeuees et CorrcHpoudniiis aux Et i»v » 

Unit, eu Angleterre et eu France
S MHS, A.3!(V:i’.vr
•toaacoouA^r; woca
I^v-Klucar,-. Cr Ed. UüElIlItC’.l’f -CI‘\JH,r.lUai

r'.V'o *•!' . i'un
!*•-! .«.r Muet* NB!'

J. COÜRSOLLE & Cie.M. C. 0. Dacier a ces médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Chamhhk Victoria

Vis-à-v's e bureau des Brevets,
OTTA WA, Ont..piWP'IHWPï

B. P__ Boite 68
94 I’hv 1883■m

CHEMIN DE FER
Wfàh

POMMES POMME i POMMES
UCANADA A“’! '«W CllmrleH Donald A Clé.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux do correspondre avec les 

propriét lires de vergers, les marcha» 1s et 
expéditeurs do pommes au Canada, 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

LA en vue

VOIE la plus COURTE
KNTRIi 1

OTTAWA ET MONTREAL 9m

El tous les points à l'est. Sirop des Enfants du Dr Enderre
Ce sirop est prôna 
réc avec Vapprona- 

y i tion des professeur!?
Z •'atsÇMA del’K oie de Méde

/£**// cine 1,1 de Ghirui»
tic Montréal

t’!\ de Médeei-
Il ■-*(( i do l’UniveraiU1 "killfe-Coi:èKe Victo*

Le Sirop des en- 
' , '/f'tyiltyfàSj fants est supérieu

, à toutes les prépiv
X rations calmaute-
'offertes aux môn 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etale

CONVOIS a PASSAGERS
Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventure, de *1ont-
mont&Centrah «Mes trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'hany et New- 
York.

A partir du 2 J» 
culeront comme sui
Partant d’Ottawa. I Arr. ft Montréal. 

8.00 a.m. II.IW n.in.
4.50 |».m. I f*-20 i»m.

uvler 1881, les trains cir-

Olfnwn..tlonlrÉHl.ia no Dr Godbrrk et4*30
Ens les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct 
statii 
à 10

lmi
Unis

25 <1*. LA ISOITTfilLLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALE, Chimiste.

PRIX,

, pour Toronto et tontes les 
ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec 1’express de nui! 
venant de Boston et New-York vit Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

lu

J. IL AK!AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS liN ACIER

Marchand de

PEINTURE
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
é sans frais extra et sans quechars a la _ 

bagage est transfér 
lo passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit. et je VITRES,

520 RUB SUSSEX
OTTAWA

billets et tout autre renseignement pet - 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains su 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY, M. A rial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bon 
tique, et ses prit sont raisonna 
blés.

Les propriétaire!; trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

,an 17 murs 1883

Gérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

L. A. Olivier
A LUC AT.

Bureau.-—Encoignure des rue» Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

WST ARGENT A PRETER "m
Ottawa, 3 janvier 1883. la

—Tiens, lis, lis encore, di­
sait-elle, tu verras qu’ils sont 
sauvés !

Au bout d’un instant, la mar­
quise sortit de 
immobilité, ce qui rassura un 
peu Maximilienne

La "pauvre enfant pleurait à 
chaudes larmes.

—Oui, murmura la marquise, 
ils sont sauvés ! un miracle,Dieu 
les protège... gais c’est le crime, 
toujours le crime .

—Il n’y a pas de crime, ma­
man, puisque c’est le feu gri­
sou, répliqua la jeune fille, ce 
n’en est pas moins un malheur 
épouvantable.

La marquise reprit le télé­
gramme, et plaçant son doigts 
sous ces mots : “ beaucoup de 
victimes.”

—Vois, vois, dit-elle d’une 
voix étranglée.

—Uni, chcre mère, oui, c’est 
horrible !

La marquise voilà son visage 
de ses deux mains. Au bout 
d’un instant, ses bras retombé 
rent lourdement et promena au­
tour d’elle ses yeux hagards. 
Elle était en proie à une grande 
agitation, elle semblait avoir 
oublié que sa fille était près 
djelie.

—Monstre ! monstre ! pronon­
ça-t-elle sourdement.

Puis elle se dressa sur ses 
jambes comme un ressort.

Les bras en croix, la tête ren­
versée en arrière et les yeux au 
ciel, elle reprit avec égarement :

—Seigneur, ayez pitié de moi! 
Seigneur, pardonnez-moi !

Maximilienne la regardait 
avec un douloureux étonnement, 
Elle ne comprenait pas, elle ne 
pouvait deviner les secrètes 
pensées de sa mère, ni quelles 
horribles angoisses torturaient 
le cœur de la pauvre iemme.

Après être restée debout un 
instant, la marquise s’affaisa 
sur son fauteuil, en poussant un 
sourd gémissement. Elle conti­
nuait à regarder autour d’elle 
avec une sorte d’épouvante.

La jeune fille ne savait plus 
que penser ; elle était terrifiée. 
Sa mère chérie venait-elle d’être 
atteinte d’un mal subit ? Sans 
doute, la marquise était très-im­
pressionnable ; mais la dépêche 
d’Eugène, n’était-elle pas tout à 
rait rassurante ? Malgré la gran­
de sensibilité de sa mère, Maxi­
milienne ne voyait rien dans la 
catastrophe de Frameries qui 
fut de nature à troubler sa rai­
son au point de lui faire dire les 
paroles incompréhensibles et 
étranges qu’elle venait d’enten- 
nre.

FEUILLETON

LE FILS son

DEUXIEME PARTIE.

L’INTRIGUE.

lA’uiZel
—Nos chers voyageurs vont 

revenir bientôt, dit madame de 
Coulange à sa fille, ils sont au­
jourd’hui à Frameries, ce soir, 
ils seront à Bruxelles où ils doi­
vent rester deux jours pour se 
reposer de leurs fatigues, et c’est 
là, qu’ils prendront le train di­
rect qui doit les ramener à Pa­
ris.

La tante la marquise et Max­
imilienne travaillaient ensemble 
à tapisserie Trois heures son 
nèrent à la pendule

—M. de Montgarin est en re­
tard, aujourd’hui, dit la mar­
quise.

—Quelque chose l’a retenu 
sans doute, répondit la jeune 
fille.

—Il me semble qu’il n’a pas 
pour le comte de Rogas, son 
cousin, une bien grande amitié, 
reprit la marquise. Depuis bien­
tôt trois semaines que M. de Ro­
gas est parti pour Lisbonne, 
c’est à peine s’il nous a parlé de
lui.

—M. de Montgarin ne peut 
pas nous donner des nouvelles 
de sou cousin, puisque depuis 
son départ de Paris, il ne lui a 
pas écrit une seule lettre.

—N’importe, depuis que M. 
de Rogas est absent, je le trouve 
plus gai ; il n’a plus cet air sou­
cieux et préoccupé que j’ai re­
marqué souvent. Je crois,—je 
me trompe peut-être,—que ce 
n’est pas un bonheur pour M. 
de Montgarin d’avoir son cousin 
près de lui.

—M. de Rogas est un homme 
si froid, si austère...

—Il est de fait qu’il n’y a rien 
en lui qui puisse faire naître de 
joyeuses pensées.

A ce moment, on frappa deux 
petits coups à la porte du sa­
lon.

—Entrez, dit la marquise.
La portes’ouvrit et une femme 

de chambre entra, tenant à la 
main un petit plateau de ver­
meil.

—Une lettre ? fit la marqui­
se.

—Non, madame, c’est une dé­
pêche télégraphique.

La femme de chambre s’était 
avancée. La marquise prit le 
télégramme et, d’un mouvement 
de tête, elle renvoya la domes­
tique.

Les yeux de madame de Cou- 
lange restaient fixés sur l’enve­
loppe bleue dont elle venait de 
la souscription.

Soudain, sa main trembla et 
Maximilienne la vit pâlir.

—Chère mère, qu’as-tu donc ? 
demanda Maximilienne effrayée.

—Je viens d’être frappée d’un 
noir pressentiment. Ce télégram­
me nous apporte une mauvaise 
nouvelle.

—Mais, non, chère mère, r as­
sure-toi.

—Ah ! mes pressentiments ne 
me trompent jamais, dit la mar­
quise d’une voix troublée.

Et d’une main fébrile, elle dé­
chira l’enveloppe.

Aussitôt, sa pâleur s’accentua, 
ses yeux s’ouvrireut démesuré­
ment et elle laissa échapper un 
cri rauque.

—Mon Dieu, mon Dieu, qu’y 
a-t-il ? gémit Maximilienne.

Elle s’empara du télégramme, 
et lut rapidement ce qui suit :

“ Explosition de feu grisou, 
beaucoup de victimes. Mon pè­
re et moi sauvés par miracle. 
Pas blessés. Serons demain à 
Paris.”

La marquise, blanche comme 
un lis, les yeux atones, restait 
immobile comme si elle avait 
été subitement pétrifiée.

Maximilienne bondit vers elle 
et, l’entourant de ses bras :

—Mais tu as donc mal lu? s’é- 
cria-t-ejle ; ils sont sauvés et ne 
sont pas blessés.

Elle étraignait sa mère avec 
force et la couvrait de baisers,en 
la serrant contre elle.

Lasse d’attendre un mot i u 
un regard, la jeune fille s’avan­
ça lentement, s’agenouilla de­
vant sa mère, lui prit les deux 
mains et lui dit d’une voix plei­
ne de larmes:

—Maman, calme-toi, reviens 
toL.C’est ta petite Maximilienne 
ta fille, que tu aimes, qui est 
près de toi !

A la voix de sa fille, la mar­
quise sursauta comme une per­
sonne qu’on arrache brusque­
ment au sommeil. Ses lèvres 
étaient frémissantes, des spas­
mes nerveux soulevaient sa poi­
trine

—Chère maman, je t’aime ! di­
sait Maximilienne de sa voix la 
plus pénétrante.

—Ah ! ah ! ah ! fit la marquise 
sur trois tons différents.

Auussitôt, un sanglot sortit 
de sa gorge serrée, des larmes 
abondantes jaillirent de sss
yeux.

—Ma fille, ma chérie ! s’écria- 
t-elle.

Sa tête s’inclina et ses lèvres 
se collèrent sur le front de l’en­
fant.

Un instant après, quand le 
comte de Montgarin arriva, il 
surprit b mère et la fille, essuy­
ant précipitamment leurs lar­
mes. En les voyant émues et 
troublées, il resta tout interdit ; 
il ne savait s’il devait s’appro­
cher ou se retirer.

—Monsieur le comte, asseyez- 
vous, lui dit la marquise; il vous 
est permis de -oir nos larmes. 
Nous remercions Dieu de nous 
avoir conservé, à moi, mon époux 
et mon fils, à ma fille, son père 
et son frère.

(A suivre. )

LE CANADA, 20 Sept. 1884
t

Feuilles «l’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un sivle 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
pre tés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

1 Le r .mode est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
tl supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut ni--r la vertu du 
houblon el les propriété res des Amers ont 
montré beaucoup d habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sint 
palpables ”

Toil’s i Fuite
•:o:--------

A'o»* . venoiH cle recevo r le 
bel assortiment 

d toiles peint** et rtorees 
pour < vu et res qui ait 

in nais etc importe eu t’aiia ia

JA» till MISAIT.
ttlGISIK PM.US 0? IPtlIBUS,

as HUE KII) 10.4U.
Esl-ellc uiorlo 7

“ Non.
“ Elle 

ad nées.
“ Les méd c:ns ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jo’ r les Am rs de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vrai me m ! Vraiment !
“ Combien ■ ous devons être reconnais- 

ant« pour cette médecine. ’

souffert et langui durant des

N B.—Voyez le tchantiiio s di­
tes toiles dans ma vitrine.

tOUi’AtiXl de YAYHUriüA 
llIVIÛHi; 0TTAW.4.

Los *onll>*nci‘* d’une fille
“ Il y a onze ans notre fille était clouée 

sur le lit de douleur.
" Elle soutirait des maladies de rog 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Mie était sous les soins des meilleurs 
médecins qui lui donnait* .t toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir lait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAAft ET MO., I tü.

i.K BATEAU QUl'ITERA i.EQUAl 
DE IA REINE

terTOUS LES JOURS **
A 7 HEURES VU MAT IN

—(o) —

TAUX de PASSADE pour MONTREAL:

IJn pfrt1 qui ne rétablit
“ Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souflerl 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

Premier» «’la**», aller.........................82.50
do do aller et retour... 4.00

Seconde Clawtc........................... ........... 1.50
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
Une Dims d’Ulica, N.Y. BILLETS VENDIS A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plus ample* luforiiia- 

n’adresNcr an bureau 
«le la compagnie,

WJ il DE LA HEINE.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites i
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT? C’est le bon moment

J’UFFÏÜ UNE
I REDUCTION GENERALE

—SUR--------
I TOUSiLES CHAPEAUX

----  -‘«-«rit ,
Non lirez - vous de maladies dœ 

rognons T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsque 
j’avais <91*5 condamné par treize médecins 

nontsdu Détroit.”
M. W. Dovoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

émi

Vos nerfs HonMIa affaiblis 7
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerts, elc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B Goodwin, Bd. 
Chrintian Monitor, Cleveland, O.

ACTUELLEMENT

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENTD’EN PROFITER

Souffrcs-van h de la 
llrlglit ?

“ Le Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance du la «raie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

J’ai aussi un assortiment complet de
PardeNftus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.
Souffrant de la diabète 7

‘‘ Le “ Kidney Wort” est lo remède le plus 
luce quo j’aie prescrit. Il prvoure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt. H. L. COTESoutirez-vonn de maladie# dn
*’ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma-1 

Iadio chronique du foie lorsque jo demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

Ot* Gardes Nationale, N.Y.

us de ilonlcurs dans 
le dos 7

“Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lover, mais que je me roulais

foie?

128, Rue Rideau-
N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.Sonlfree-vo

MAGASIN D’HABITS
“o! DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈM. Tfttlmnge, Milwaukee, Wie.

a ladle# des 
rofcnons 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

Souffre*-von* de m

TOUTES SORTESsCHAPEALX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

tiaml Hodges, Williamstown.Woit Va.

turns et m’a guéri après que j’eus fait l’essai
d autres reIu^^®0^iirôhiîdt^t-Al

\\m\ï A m MARCHE.bans, Vt.
Noutfrez-vonN de In malaria 7

“ Lo “ Kidnev Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait 

ïo dans ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

NOT HE ASSORTIMENT DE

CHE MISES
JEtew-vous bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a fuit plus do bien 
(|ue tous les autres remèdes dont j’aie jamais de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

ivfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-von* dm hemorrholdew T
Le “Kidney Yt ort” m’a guéri radicale- 

ÇJfnt des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
■ Aline m’avait recommandé ce remède. 

G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myortown, Pa-

VARIETE PRESQU’IN FINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

Ktes-vous torrliire pa 
tlNine ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsqu 
médecins m avaient condamné et apres 
j’eus i-oufiert pendant trente ans. 

Elbridge Malcolm, West I

r le rhum»-

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.Bath, Maine-
Aux femmes nul sont main
“Lo “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mdo H. Lamorcuux, Ile La Mothe, Vt

277, KliE WBLLItttiT

C. Gagné et Cio
la5 mars, 1883Rt vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faites usage dn

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAIlUlN 

No. 208, Bue DALHMISIE, Ottawa
Le Purificateur du Sang,

TENU PAR

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
GEO. i’HILBERT

Propriétaire
OTTAWA.

aux fonda de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada.

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
avant a’acheter aili

Nouve 
par les m

Grands avantages pour les fêtes.
Cue douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

«3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis* 

faction garantie.
visite est sollicitée ches

pftgn<
visite

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fér . 18841

—Faites l’essai aeia VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. JDACIEK, 
Pharmacien, rue Nnsse

Une
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks 
Sussex, coin de la rue Rideau.

t
669 rue

18 Oct 1883 la

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD °
; Granule» pn parte avec le Alcaloïde» S le Produits chimique» le pie pais, tab u® : 

Aconitine, Strychnine, Hjosclimlni, Dlgltallm, Marphlnt, Qnautu, Sailors to Calcina, its.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8BDLITE-CHA N TEA ILD est Incontestablement le produit le plue beau 
et le plus utile de U pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteux, 
aux Bhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujette» aux Hémor­
rhoïdes, Embarras gastrique», etc.

TMC. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commaadaar (TltaMh la CathoUqua, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt Général : Si, me des Francs-Bonrgeols, PARIS

D'foilklrn i Québec i D- Ed. noxxv A. c\ 111, m UUt-Jlll..

■
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LjE CANADA. 20 Septembre 1884
6e année

?La rôme des autres parfums 
subit de nombreuses gradations 
jusqu’à ce ou’il devienne insipide, 
mais l’Eau de Horide de Murray et

OPPOSITION
I.A VIE DU COMMERCE

Résumé Télégraphique Grande Vente à SacrificeCANADA
L’enquête sur le vol de la poste 

de Québec, se continue et prendra 
sans doute le reste de la semaine. 
On croit que le voleur a un compli­
ce.

Les soldats de l’école d’infanterie 
de St Jean, P. Q., font fréquem­
ment des marches, musique en 
tête. Leur allure martiale et leur 
belle apparance sont admirées.

La tourmente de mercredi soir à 
Québec, a enlevé le toit de la sa­
cristie de l’église Saint Jean et a 
démoli un certain nombre d’écha­
faudages autour de l’église.

Le conseil de ville de Lévis va 
émettre sur le marené pour $30,000 
d’obligations à 5 p. c. d’intérêt, afin 
de diminuer sa dette flottante et 
fa re des améliorations.

On a ressenti à Toledo, hier à 2.20 
heures, p. m., des secousses de 
tremblement de terre qui ont duré 
15 secondes.

On a ressenti à Fort Wayne, à 3 
heures p. m., de légères secousses 
de tremblement de terre qui n’ont 
duré qu’une minute.

EUROPE

Un choléra d’un caractère bénin 
a éclaté à Ooran, Algérie.

L’inondation détruit les récoltes 
dans plusieurs parties de l’Espagne.

Des émeutiers politiques ont par 
coruu en foule les rues de Bruxel­
les, mercredi toir, et la ponce a dû 
les disperser.

La veuve de l’anarchiste Stolrna- 
cher a été arrêté à Zurich, Suisse, 
pour avoir distribué des ouvrages 
révolutionnaires

On annonce que M. Sackvihe 
West, ministre d’Angleterre, à 
Washington, succédera à lord Duf- 
ferin comme ambassateur en Tur­
quie.

aboknemi
Je vends mes mon tri s et bijou te- 

Lanman ne subit aucune de ces varia ries de toute sorte à 25 pour cent 
lions. Son arôme d. meure toujours d’escompte pour argent comptant, 
aussi frais, aussi délicat, qu’au mo- Chaque article est garanti, et s’il 
ment ou on a répandu l’eau sur le n’est pas te! que représenté, la vente 
mouchoir ou autres objets. est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

------DE-------

PORCELAINES. VAISSELLE Payable d’avance,'par'a:
do qnati 
do un ni' 

Edt Hebdomanaire, par
h

JET VERRERIEAu public canadien français — Le 
Cercle dramatique d’Ottawa pré­
pare activement un drame moral à 
grand spectacle, en 5 actes et 6 
tableaux. Avec les décors que 
possède la scène du Musée Royal 
et ceux que le Cercle doit ajouter. 
Ce drame est présenté sur la scène 
d’Ottawa pour la première fois. M 
Cain a bien voulu nous tou r la 
belle saile du Musée.Ruyal pour 
cette occasion. Prix mo liques, telle 
a toujours été noire idée ut nous 
n’en départirons pas celte fois. 
Programme bientôt. Par ordre, le 
secretaire du Cercle dramatique 
d’Ottawa.

Tout «loit elre vendu au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’automne uni noo 
viennent d’Europe. *

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents. V. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

LA SOCIETE

Le Misée Royal
Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK
Agrandie, embellie et décorée à neuf à 

une dépense de $2,000.

Ottawa, 21 Janvier 1884

_ VuALPHONSE q h JULIEN. LE CA
X

mEntrepreneur de F Pompes Funèbres 
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa.

Ci-devant oc.rvpê par M. Jos. Sentent.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu il a ouvei t un magasin de pompe? funèbres. Toute commande qu’on 
bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

e le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la
fournis sur

1 Ottawa et llull,%, E?"NI. Nf. J. Cain, Locataire et Gérant
M. T. II. Winnel, Directeur QUESTION!

DIAMOND DYES IMMENSE SUCCES
Pour une semaine, commençantCes teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doin-sti- 
q ues.

LE BANQUE
voudra
peut s’adresser la nuit comm 
disposition du public. Orn 
demande.LUM, 15 SEPT'84 Les libéraux d’O 

^ des délégués an 1 
A offert à M. Mowat 

nière, à Toronto.
Parmi ces délég 

pour représenter 
1 française de la 

, autres on avait < 
office M. le doctev 
choix était excelle 
vue libéral, car 
Saint-Jean est en 
senter dignement 
circonstances de 
nous regrettons po 
Saint Jean qu’il a 
se mettre en co 
lui môme dans la 
sente.

On se rappelle 
locales, que M. 
jourd’hui, tout en 
indéniable, appuj 
de M. Baskerville, 
toutes ses force 
l’élection de ee < 
allait pourtant à T 
battre énergiquem 

A cette époque 
on vit l’ex-maire ■ 
ger avec les cou 
de plus, il publi 
dans les deux jou 
leurs, anglais e 
lettres pour cens 
administration et 
duite. M. Mowat 
jamais rien fait d 
les Canadiens-frai 
pas, par conséque 
la confiance de 
De plus, M. le d< 
personnellement, 
rieux à formuler 
pour la manier 
laquelle on recor 

) incontestables qu 
parti en cette vill 

Une autre raisi 
empêcher M. l’ex 
d’accepter la cl 

^ offrait, c’est la coi 
grite à l’égard de 
M. le docteur Sai 
que chaque jour 
nous lance les 
révoltantes, les é 
ignobles, les plus 

Un jour, c’est 1 
que toutes nos 
ployées dans les 
sont qu’un ram; 
dines. Le lendei 
hommes de l’im 
Charlton et Carh 
de nous en ces t 
qualifie de lècht 
Vautre annonce q 

i sous il peut noi 
boue 1 M. l’ex 
entend tous les j 
tes invectives de 
libéraux anglais 
s’en va présenter 
cens à un homm 
lions hostiles soi 
par tous ceux de 

Pour tous le: 
nous ne dirons 
jugés politique 
aveugler les h< 
faire commettre 
mais le docteur 

* l’apothéose des 
° insultent quotid 

regrettons pour

nemeuts et décorations de chambres funérai: 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.LA PRIMA DONA SOPRANO, 3 mai—1 an

Les jours de la < uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la A. A. ADAM, GRANDE VENTEgarance,
bois de campôche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tpin 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

au
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
—A—

S1CRIFICEDans l’opéra comique en 3 actes, intitulé : Bureau : chez MM. O’Gara & Ilemon,
No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.LE PEllOfflAT ! DES

Effets d’automne et (l’hiver
Venant du fond® de banqueroute de 

CHISHOLM & Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etolt'es a Parties, 
sus Velours, Pluches, 

Soles, Rubans
Avec un immense assortiment de

CLTJB HOUSEaccompagne Mlle ELLANI 
valeur extraordinaire.

La troupe qui 
est d’une

[Ancien Ponte de P. O’MEARA]
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

Les dames et les enfants peuvent 
aux représentations de l’après-midi san 
escorte. Le programme complet du 
est donné l'après-midi.

LUNDI, 22 sept—Compagnie 
tie Pantomime Européenne 
tie Morris.

20, 22 ET U, RUE GEORGE
assister Cette

meublée
maison a été 
à neuf, avec to

Améliorations Modernes

réparée, décorée et 
utes les Chapeaux Ms,

Qui seront offerts à environ
CUEILLETTES OU REPORTER 30 cents dans la PiastreDes avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vins, Eiqneurs ©t Cigares.

sY compris la balance des
Il y aura assemblée spéciale du 

conseil de ville, lunii soir.
M. Thomas Kirby s’esl cassé un 

doigt en jouant à la crosse, hier.
L’académie de danse du profes­

seur il. A. Trudel, s’ouvrira, lundi 
soir.

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix’ Frix d’entrée :

LE SOIR, 10, 15, 20, 30 et 50 Cents, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

OÉÈTLever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

EXTiiAO liiLXAliiÜME.W «AiT. P. O’CONNOR, Prop.I.’EXI’OSITION
La vente commenceraOttawa, 2 sept 1884

La plus grande attraction de l'exposi­
tion, la semaine prochaine, sera la table 
aux Heurs et aux curiosités étrangères, 
venant môme du Nil cl autres pays ; mais 
vu que ces curiosités ne sont pas de fabri­
que canadienne, nn comité privé a été 
été nommé pour les exposer et môme pour 
les vendre à un très bas prix »u numéro 
137 et 137F rue Sparks, chez M. D. A. 
Iljrpcr de Montréal, qui a été mis en char­
ge le toute l'affaire.

Admission gratis. Les étrangers seront 
poliment admis à visiter rétablissement, 
gratis.

L’exposition de fleurs sera magnifique.
On attend des visiteurs distingués de 

l’Ohio et de différentes parties des Etats- 
Unics à ce département spécial de notre 
grande exposition. Un grand pavillon 
blanc avec lettres noirs flottera audesssus 
de la !porte.

137 et 137$ rue Sparks.
Le grand magasin de ’.0 cents et d’une 

piastre de Harper est relié avec ce départe­
ment de l’exposition.

Vous pourrez y choisir sur 10000 objets 
[tour 10 cents.

5,000 pour ‘25 cents.
6,000 pour Çl.uO à l’ancien poste fa­

meux de Flanagan.

Mercredi, 20 Août,DIPHTiitiftiXE Et se cont: era pendant quelques jours 
seulement.

Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs Iota, chez

Préparez-vous a Recevoir l'EnnemiLe comité des travaux de la cor­
poration s’est assemblé à l’hôtel de 
ville, hier soir

La troupe comique Ilumpty 
Dumpty jouera au Musée Royal, la 
semaine prochaine.

Deux barges chargées de bois 
de corde sont arrivées au bassin 
du canal Rideau, ce matin.

La capitale fédérale prend un 
aspect des nlus animés et les visi­
teurs arrivent en grand nombre.

Malgré le mauvais temps qu’il 
faisait re matin, il y avait abon­
dance de produits sur le marché 
de la basse ville.

La troupe de Salisbury Trouba­
dours a donné une représentation 
à l’Opéra, hier soir, devant un nom­
breux auditoir.

La compagnie dramatique Our 
Bourding School qui a eu un si beau 
succès au Musée Royal cette se 
mai ne, part ce soir pour Québec.

Un magnifique plateau en arg ni 
a été présenté au sergent major 
Baxter des dragons de la Princesse 
Louise à la salle d’exescice, hier 
soir.

ASTI-DIPHTHERITIQIK
na W lodeook,Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­

tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1

.

»9, RIT SP A 85148.I
GRAND

Magasin de Meubles
DE

U. GRATTON,

l

S’EN VIENT Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n’a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

: par des personnes notables et dignes 
foi attestent l’efficacité viaiment éton- 

de ce remède.

s pays ou le Choléra prévaut com- 
dans l’Inde, la Chine et l’Afrique, 

le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans le

de
Entrepreneur Meublier, Menuisier,Préparé par le

Nu. 530, Hue SUSSEX, Ottawa.DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q. M. GRATTON est toujours heureux___

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation île Maisons
Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 

missionnaire de la Chine :
Messieurs,—J'aurais dû depuis long­

temps avoir accusé réception de la caisse 
<le Pain-Killer que vous avez été assez 
bons de m’envoyer l'année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. Je 

des centaines de vies ont été

Prix : 50 cts., la bouteille, 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

En vente

KLZEAR A I.A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.137 i-t 137$ rue Sparks. 

Voyez notre enseigne monstre en lettres 
noires et blanches.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger. 
ic soin, par 
étents, et à

la26 juillet 1884
crois que
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re­
mède ensuite. Le Cholér. lit son appari­
tion ici peu de temps après que nous l’eû­
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres­
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le. Pain-Killer fut 
a iminislré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 

qui l’employèrent furent réchappés. 
Crcycz-moi, messieurs avec reconnais­

sance et dévouement; votre,

Le tout exécuté ave des ouvriers
AVIS SPECIAUX

Lfjn DES PRIX TRES KÜOERÊS.
J’ai encore reçu 20,000 <!i- 

gar* valant $lS.OO le mille, 
et que |e vernirai pour 812.50.

N. A. Savard, 
rue Daihousie

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espère de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

la1er üct. 1883

EXAMENS DU SERVICE CIVIL NOUVELLE MANUFACTURE >z

glJOUTERIEg
L’EXAMEN préliminaire, ou de cl 

secondaire, commencera mardi, le 
novembre orochain, et Vexamen d'aptitu­
des, ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n'est pas nécessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l’examen préli­
minaire.

Les examens auront lieu aux mômes en­
droits qu’en mai dernier.

s demandes d’admission deuront étr 
adressées au soussigné pas plus tard 
15 octobre.

classe 
11 deQ&»Ne manquez pas l'excursion 

au clair de la lune des deux corps 
de musique canadien de Hull et de 
Ste Anne, à bord du Peerlese, jeudi 
le 25 sept.

Lundi soir, 22 septembre, à l’Ins­
titut, il y aura assemblée du comité

J. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swaton, Chine. 

Déliez-vous de contrefaçons et imita- 
Demandez le véritable “ Perry

Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks* 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie dv 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tonif 
commande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvraees traranti 
et à très bas prix. Une visite es

Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

son At»-
Le

le

de la Saint-Jean-Baptistê pour 
régler les comptés de l’année. Ce 
sera la dernière réunion de ce 
genre, aussi les officiers sont priés 
d’être ponctuels.

Des voleurs se sont introduits, 
la nuit dernière, chez M. Charles 
Picard, rue Bank, et ont enlevé 
vingt sept piastres qui étaient pla­
cées dans un tiroir.

L s billets pour la fête aux hul 
ties au prolit de l’orphelinat Saint 
Joseph se vendent rapidement. Celte 
fête a heu lu 30 courant.

Une course ù pied de seize heures 
aura lieu au Powell’s Grove, la 
semaine prochaine. Les coureurs 
courront quatre heures tous les 
soiiSyà partir de mardi.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en­
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr _ rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
mn ladies.

30 cts la bouteille.

P. LïSUEÜR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.
icitée.

VER SOLITAIRE C. H. DOUCET,
Propriétaireant allemand a récem- 

“ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui ae détache 
de aa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plu? 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seul< 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txiee atcun payment avant que le vei 

i tout entier. Envoyez un tim 
recevrez une circulaire donnau

Uun éminent sav 
ment découvert un

2 fév 81COUR OE POLICE !

1 Présidence du juge O'Garul
Ottawa, 20 septembre 1884. x dVnfanls|ili i|ic.tu

Michel Joly, trouvé ivre-mo i sur la rue, 
à trois heures de l'après-midi, es-, acquitté 

promesse de ne plus boire 
William Grav-s. accusé fe GIL BL\<, tel est le nom du n* u- 

v au chapeau pour les eulanls.
11 est noir, ù larges bords, et très-bien

Mires pour Enfantsle voies de 
•ait, cal ojudauiiiô â s>3 d'amende ei $2 de 
frais ou quinze jours de prison.

Marie Denault, arcusé d’avoir i sulté 
une femme du nom de Dusseault, est con­
damnée à $1 d’amende et $1

Michel Bigras, accusé d’avoir lancé une 
pomme de terre à la tête d’Alphonsine 
Ladouceur, est condamné à d amende 
et$lde frais.

Walter Bats et Charles Hogie, accusés 
deux douzaines de couteaux 

appartenant à M. Oggie, plaident oupa- 
bles et sont condamnée à huit jours de

g6tne soit s
bre et vous 
les conditic

fini.
HEYWOOl) de CI© ,

Place, New YorkCouleurs : Bleu marin, bleu clair, brun 
et cardinal.

Les rubans concordent avec la garnitu- 
er des chapeaux.

Cages pour Oiseauxde frais. 19 Park
1 juillet 1884

a.b. McDonald
ENUANTEIR UE LA REINEVu. J. DEVLIN.d’avoir volé E. G. LAVERDUEEMAHCHAITDprison.

Francisse Lafleur, accusé de vol a 
l’église Saint-Jean-Baptisie, est de nou­
veau renvoyé en prison jusqu’à mardi.

Fllen Swan, aliénation mentale, est 
envoyée en prison pour subir un 
médical.

Plusieurs autres causes sont remises à 
plus tard.

No. 96 Rue RIDEAU.

Commission
No. 16 RUE ELGIN

examen

S SERVICE TELEGRAPHIQUE

LA GUEKKE DU KOBMAX

Le Caire, 10—11 est rumenr que 
le colonel Stewart s’est emparé (le 
Berber et l’a incendié.

Des télégrammes de Cordon se 
plaignent de la lenteur des 
et mandent que le nombre des 
rebelles qui assiègent Karthoum 
augmente tous les jours.

secours

LA fciLEKllE EX CHINE

Londres, 19 — La nouvelle du 
combat près des forts de Kimpat, 
hier, était grandement exagérée, 
2U0 soldats français seulement ont 
débarqué et ils n’ont défait que 
quelques villageois. Le but des 
Français était de maintenir les 
communications télégraphiques, 

Paris, 19—Le Matin dit que la 
Chine voudrait reprendre les négo­
ciations mais que M. Ferry fait la 
sourde oreille.

LE CHOLEKA

Naples, 19 — L’épidémie se pro­
page dans l’extrémité ouest de la 
ville. Le directeur de l’hôpital y a 
succombé. "

La police disperse les processions 
religieuses en l’ellicacité desquelles 
la foule a beaucoup de confiance. 
Il s’est produit encore quelques dé­
sordres. A Giffon, la foule a ou 
vert le lazaret, mis en liberté les 
gens qui y étaient en traitement et 
jeté les lits dans la rue. 11 n’existe 
plus de cordon sanitaire autour de 
la Spezzia.

Les personnes sont autorisées 
maintenant à s’en aller par mer 
après une quarantaine de quinze 
jours.

Toulon, 19—L’épidémie réparait 
avec plus de fureur que jamais. 11 
y a eu hier 3 décès à Cran, 3 à 
Htreney, 2 à Nîmes, I à Lalande et 
3 à Lafayette.

SOCIÉTÉ DU SACRÉ .OU,R

»

Li s élections des officiers de cet- 
te société, pour 1884 85, ont eu 
lieu cette semaine. Voici quel en 
a été le résultat :

Wilfrid Dubê, président.
Nap Casault, vice-président.
A St Laurent, suc.
Zélateur,—J Monty, F Morel, T 

Bôrnbé, L St Jean, -I Morin, A-Ga 
gnon, J B Demers. Jos Roy, L J.lu 
dim, A Landriau, .1 B Vermett .

A cette même réunion, il fut 
unanimement résolu e retrancher 
de la société tout élève qui ne 
remplirait pas ses obligations de 
congréganiste d’une manière satis­
faisante.

Toute information au sujet de la 
conduite d’aucun membre de la 
société sera reçue avec reconnais 
sauce par M le président.

Espérons que tous les amis du 
Sacré Cœur, se montreront dignes 
du beau titre qu’ils portent et riva­
liseront de zèle pour faire honorer 
et bénir le divin patron qu’ils se 
sont choisi.

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. G. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

MICUAlDim
Je venfiK an detail 1© prix 

du «roM

Htf* Venez voir mes prix avant d'a-
heler.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDQNELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
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